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Climaxou la chorégraphie du chaos, par Rayan
Chelbani, comité duCiné-club

«Il faut porter encore en soi un chaos, pour
pouvoirmettre aumondeuneétoile dansante.»

FriedrichNietzsche (1844-1900)

Cinéaste français atypique, enfant terrible dans
lemondeartistiquede l’hexagone,GaspardNoé
aatteint une renommée internationale. Endépit
du faible nombrede longsmétrages qu’il a pro-
duits, il est constamment attenduau tournant
de l’actualité cinématographique, autant par les
critiques quepar les cinéphiles.

Dès la sortie dufilm Irréversible (2002), le réalisa-
teur a su imposer unepatte bienparticulière qui
mêle angles de caméraprenant de court le spec-
tateur, et unephotographie qui est enmesure
de faire sombrer le public dansunmondeoni-
riqueflirtant avec le cauchemar…ou s’y super-
posant complètement. Ses récits, quimettent
souvent à l’honneur des protagonistes torturés
et qui se retrouvent dansdes situations inextri-
cables, peuvent être assimilés à des tableaux
sordides, dépeignant la déchéancehumaine
sous toutes ses formes.

Climax (2018) ne fait bien sûr pas exception à la
règle. Le projet deGaspardNoéétait cette fois-ci
de réaliser uneœuvre à « thématiquehallucina-
toire », ainsi qu’il l’a formulé lors d’unediscus-
sion avec le réalisateur JanKounen, son contem-
porain àqui l’ondoitDobermann (1997) et99
francs (2007). Il est approprié deparler deNoé
commecinéaste formaliste, c’est-à-dire qu’il
accordeplus d’importance à lamise en scène et
aumontagequ’à l’histoire qu’il désire raconter.
Autrement dit, il se concentre davantage sur la
formefilmiqueque le contenudu récit. Il serait
toutefois exagéré d’affirmer que les protago-
nistes ne sont nullement intéressants ouqu’ils
manquent de substance. DansClimax, le groupe
de jeunes danseurs hétéroclitesmis en scène ex-
primentunemultitudedeportraits contempo-
rains. Ils proviennent chacunet chacunedumi-
lieu artistique, environnement qui semble au
premier abordquelquepeu interlope, peuplé
d’individus atypiques pour certains, voire carré-
ment excentriques pour d’autres – onpeut no-
tammentpenser à l’emblématiquepersonnage
de «Daddy », campépar le chanteur français
Kiddy Smile.

Le point communmanifeste qui rassemble tous
ces personnages au sein dufilm? Ladanse.
Cette dernière ne se résumepas àune forme
artistiqueparticulière, composéedemouve-
ments précis,maîtrisées, chronométrées. Il s’agit
plutôt d’unenature, d’unemanière d’exister. «La
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danse, c’est tout pourmoi. C’est tout ce que j’ai»
déclare Lou (SouheilaYacoub). Cet art s’avère
être la raisond’être des jeunes artistes. Il s’agit
aussi d’unmédiumqui permet de sedépasser et
d’accéder àunétat second. L’illustre et emblé-
matique séquencedes chorégraphies succes-
sives qui ouvrentClimax est d’ailleurs la partie
queGaspardNoéapréféréfilmer.Mettre en
scènedes danseurs auxmouvements tellement
fascinants, hypnotiquesmême, représenteune
expérience cinématographiquequi constitueun
aspect inédit, dont le réalisateur voulait à tout
prix faire l’expérience. Si Enter theVoid (2009)
est sans doute sonfilm le plus spirituel et oni-
rique,Climax est pour sa part le plus halluciné.

Thématiquehallucinatoire? Certes,mais il y a
évidemmentplus au sein de cetteœuvre d’une
richesse certaine.Unautre aspect qui pourrait
faire l’objet d’un écrit plus élaboré est la bande
sonore. Selon le graphisteTomKanavec lequel
GasparNoéa collaboré depuis Enter theVoid, ce
dernier est un véritablemélomane. Au-delà des
controverses et des propos provocateurs qui
sont devenus aufil du temps samarquede fa-
brique, le réalisateur apprécie unemyriadede
genremusicaux, de l’électro au rock, du rap à la
musique classique, en témoignent lesmusiques
issues d’artistes divers qui composent la bande
sonore deClimax (comme les Rolling Stones,
Daft PunkouencoreDopplereffekt). Il n’est
nullement exagéré dedire que lesmélodies
rythment le récit (et la soirée par lamêmeocca-
sion); elles insufflent des atmosphères diffé-
rentes àdiversmoments de l’histoire.

Étant donné l’importancemajeure de la

musiquedansClimax, il est pertinent d’établir
unparallèle avec unmorceau conçupar le
groupeGorillaz qui se nomme«SexMurder Par-
ty». En effet, non seulement l’atmosphère qui
s’endégage évoque indubitablementune soirée
sordide àmi-chemin entre cauchemar et dé-
chéance,mais les paroles révèlent aussi unas-
pect décalé propre à l’univers dugroupe certes,
mais aussi présent dans le filmdeGasparNoé.
Par exemple, undes chanteurs exprime les pro-
pos suivants : « du sangpartout dans la salle de
bain… çame rendenvieux et jemedemande
pourquoi ». Cette déclaration capture probable-
ment l’essencedumorceauet dufilm, associant
la fête, la luxure et la violence. «SexMurder Par-
ty» reflètent de surcroît la structurenarrative du
film: l’euphorie (les personnages sont absorbés
par la pratiquede leur art et crèvent l’écran), l’in-
termède (conversations animées et consomma-
tion irrémédiable de sangria), puis dysphorie
(violence, drames et sauvagerie qui éclatent).

Climax est uneœuvre viscérale, émotionnelle-
ment prenantequi ne laisse pas le spectateur
indemne. Il s’agit aussi d’unprojet esthétique-
ment subversif qui sollicite sans cesse les sens.
GasparNoé seplaît à concevoir ses films comme
des «montagnes russes émotionnelles». Il y est
à coup sûr parvenu. Cependant, sonfilmest éga-
lementuneodeà l’art de la danse et de la choré-
graphie. C’est unhommageà cemoyende subli-
mer le chaos de la psychéhumaine, de faire
abstractiondes tumultes émotionnels auxquels
nous sommesfinalement tous sujets.Climax :
une chorégraphie du chaos.

RayanChelbani
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